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Élection présidentielle 23 avril7 mai2017
PARTI SOCIALISTE■ Benoît Hamon reconnaît une sanction « historique »

La descente aux enfers

de gauche.
Mais le premier secrétai­

re du PS Jean­Christophe
Cambadélis évoquait aussi
récemment des « problè­
mes internes » à la campa­
gne de Benoît Hamon. En­
tre autres, de l’aveu même
de certains soutiens : un
manque de préparation et
d’organisation, des dé­
faillances dans la commu­
nication, un repli sur un
carré de fidèles de l’ancien

ministre de l’Éducation,
qui n’a pas su ou voulu
tendre la main à ses ad­
versaires de la primaire et
utiliser les forces du PS.

Autre « erreur », selon
Jean­Christophe Camba­
délis : en disant publique­
ment que son candidat de
prédilection au second
tour était Jean­Luc Mélen­
chon si lui­même était éli­
miné, Benoît Hamon a
ouvert la porte à la migra­

tion de ses électeurs vers
celui de la gauche radicale.

D e f a i t , l e s g r a n d e s
manœuvres en vue des lé­
gislatives ont déjà com­
mencé au Parti socialiste,
où le Premier ministre,
Bernard Cazeneuve, est
encouragé par plusieurs
responsables à prendre la
tête des opérations.

« Le combat
continue »
Benoît Hamon s’est lui

aussi projeté dans cette
bataille, affirmant hier :
« Le combat continue, dès
le second tour de l’élec­
tion présidentielle, dès les
législatives. » Mais il n’est
pas certain qu’il ait beau­
coup voix au chapitre
après ce cuisant échec.

Jean­Christophe Camba­
délis doit s’exprimer cet
après­midi à l’issue d’un
Bureau national. Les pro­
ches de François Hollan­
de, qui se retrouveront de­
m a i n s o i r a u t o u r d e
Stéphane le Foll, prévoient
de leur côté de publier
aujourd’hui ou demain un
texte déf inissant leur
« identité politique » et ce
qu’ils veulent « construire
après ». Manuel Valls, qui
s’exprimera ce matin sur
France Inter, réunira les
siens demain soir. ■

ÉCHEC. Le candidat du PS assure « pleinement (sa) responsa-
bilité » dans la défaite cuisante. PHOTO AFP

A vec un score estimé
entre 6 et 7 %, Benoît
Hamon évite de peu

l’humiliation d’un score
inférieur à 5 %, et dépasse
d’un à deux points celui
de Gaston Deferre en 1969
(5,01 %).

« Cet échec est une pro­
fonde meurtrissure, je me­
sure la sanction historique
légitime que vous avez ex­
primée envers le Parti so­
cialiste », a réagi le candi­
dat du PS, disant assumer
« pleinement la responsa­
b i l i t é » d e s o n é c h e c ,
« sans (se) défausser sur
les circonstances du quin­
quennat ni les trahisons ».

Au cours des dernières
s e m a i n e s , l ’ a n c i e n
« frondeur », que les son­
dages créditaient d’un
score de 16­17 % après la
primaire, n’avait pourtant
pas hésité à incriminer le
poids d’un quinquennat
qui a « déçu » les élec­
teurs, le « poison perma­
nent » des défections au
sein du PS ou le « rejet »
du parti par les électeurs

Benoît Hamon a essuyé une
lourde défaite qui signe l’af-
faiblissement historique du
Parti socialiste, même si ses
responsables promettent une
revanche aux législatives.

soucieux de ne pas donner
du grain à moudre au can­
didat de la droite François
Fillon, qui faisait d’« Em­
manuel Hollande » l’une
de ses cibles de prédilec­
tion.

C’eût été « le baiser de la
mort », avait analysé le
politologue Gaël Sliman,
directeur de l’institut Odo­
xa, le leader d’En Marche !
risquant de perdre, avec

ce soutien encombrant,
« une grande partie des
électeurs de droite » qu’il
avait réussi à séduire.

Les relations entre le
président et son fils spiri­
tuel n’ont pas toujours été
sans aspérités. François
Hollande avait ainsi esti­
mé que l’ascension d’Em­
manuel Macron n’était
que le fruit d’un « con­
cours de circonstances »,

dans une inter view au
Point. Ceci « ne suffit pas,
il faut un contenu qu’il
doit affirmer encore »,
avait­il encore averti, sem­
blant douter de sa carrure
présidentielle.

R é p o n s e p e u a m è n e
d’Emmanuel Macron à
son ex­mentor : ni les
Français ni les candidats
n’attendent la position po­
litique du chef de l’État. ■

François Hollande, qui avait
soutenu du bout des lèvres
Emmanuel Macron avant le
premier tour, lèvera « très
clairement et rapidement »
toute ambiguïté pour appe-
ler à voter en faveur de son
ancien protégé au second
tour face à Marine Le Pen.

D e q u e l l e m a n i è re ?
L’Élysée préserve l’effet de
surprise, se contentant
d’indiquer qu’il le fera
« sous la forme qu’il déci­
dera ». Mais le soutien du
chef de l’État au leader
d’En Marche! ne fait dé­
sormais plus l’ombre d’un
doute.

« Vous imaginez bien son
choix entre un de ses an­
ciens ministres qui a tra­
vaillé avec lui et la repré­
sentante de l’extrême
droite », a insisté un pro­
che du président de la Ré­
publique, qui constate
qu’Emmanuel Macron
« est en situation de rem­
porter l’élection présiden­
tielle », ayant su, selon lui,
« proposer une offre re­
nouvelée qui a permis de
rassembler ».

Ces dernières semaines,
le chef de l’État s’était abs­
tenu de soutenir ouverte­
ment l’ancien secrétaire
général adjoint de l’Élysée
et ministre de l’Économie,

SOUTIEN. Avant le premier tour, c’eût été « le baiser de la mort », avait analysé le politologue
Gaël Sliman. PHOTO BEP

SECOND TOUR■ Plus l’ombre d’un doute sur les intentions du Président

Hollande prêt à soutenir Macron

RÉACTIONS

FRANÇOIS BAYROU (MODEM). « Il y a dans ce
score la manifestation d’un espoir pour les Français et
la nécessité de ce qui va être la clé de ce deuxième
tour, c’est-à-dire le rassemblement. » ■

MANUEL VALLS (PS). « Il faut garantir une large
défaite de l’extrême droite le 7 mai, bâtir une majorité
présidentielle large, cohérente et progressiste. » ■

ALAIN JUPPÉ (LR). « Je salue le combat de François
Fillon. […] Il incombe maintenant à Emmanuel Macron
de réussir le large rassemblement des Français et des
Françaises. » ■

Bernard Cazeneuve (PS)
« Ce soir, la présence d’une candidate d’extrême droite
au second tour de l’élection présidentielle, quinze ans
après le choc d’avril 2002, appelle une position claire
et forte de tous les républicains. » ■

FLORIAN PHILIPPOT (FN). « Je lance un appel à
tous les électeurs, et y compris bien sûr les électeurs
qui ont fait le choix de M. Fillon, qui ont pu avoir le
sentiment qu’au premier tour on leur a un peu volé
leur élection. » ■

LAURENT WAUQUIEZ (LR). « C’est une élection à
quatre tours et il faut maintenant mettre le cap sur les
législatives. Je souhaite une ligne politique claire […] :
ne pas voter pour Marine Le Pen au second tour. » ■

CHRISTIAN PAUL (PS). « Quand la gauche est divi-
sée, elle est effacée du second tour, on l’avait expéri-
menté avec Lionel Jospin. Une clarté absolue pour le
second tour : aucune voix ne doit manquer pour faire
barrage à Marine Le Pen ! » ■

GÉRARD ROCHE (SÉNATEUR MODEM). « Main-
tenant, il faut sauver la République. J’espère que nos
amis Les Républicains vont rejoindre Macron, c’est là
qu’on va les juger. » ■

ANDRÉ CHASSAIGNE (PCF). « Il va falloir nous ras-
sembler pour reconstruire une gauche de combat. Pour
le second tour, le seul moyen de barrer la route à Ma-
rine Le Pen, c’est de voter Emmanuel Macron. » ■

SERGE GROUARD (DÉPUTÉ LR DU LOIRET). « Je res-
te persuadé qu’il fallait le projet de Fillon pour redresser
la France. Beaucoup de désillusions sont à venir dans les
prochaines semaines. Macron a joué l’image du renou-
veau que beaucoup souhaitaient. » ■

J.-P. SUEUR (SÉNATEUR PS DU LOIRET). « Ma-
cron a réalisé un exploit. Il lui faudra une majorité
pour gouverner. Je suis pour une majorité qui com-
prendrait En Marche!, les sociaux-démocrates dont je
fais partie et des personnes d’autres horizons (écologis-
tes, du centre). » ■

J.-B LEMOYNE (SÉNATEUR LR DE L’YONNE). « Ma-
cron est parti tout seul il y a un an et moi qui suis issu
des Républicains, je me retrouve dans sa démarche. Il in-
carne l’espoir d’un avenir en grand pour la France. » ■

BRICE HORTEFEUX (LR). « C’est une déception
pour tous ceux qui espéraient une vraie alternance
après cinq ans de fiasco économique, social. […] Cela
entraîne un devoir de tirer ensemble les leçons de cet
échec pour mieux reconstruire en préparant le troisiè-
me tour que seront les élections législatives. » ■

JACQUES MÉZARD (PRG). « C’est le choix (Macron,
NDLR) du bon sens, de la confiance en une nouvelle
génération, ouverte sur l’Europe et le monde. C’est la
transformation et la modernisation de la France en dé-
passant les clivages artificiels », a déclaré le sénateur
membre du comité stratégique de Macron. ■

JEAN-NOËL BARROT (MODEM). « Je me réjouis
qu’Emmanuel Macron se qualifie pour le second tour.
Je fais trois constats : le score très élevé du FN surtout
en Haute-Loire, le rejet des partis politiques tradition-
nels et que, ce soir, un espoir s’est levé. » ■


